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Berlin, «Hégémon» malgré lui de l'Union
Avecdiplomatie et un certain sens du compronlis, li\llemagne mène la danse en Europe.
Mais son leadership est aussi une solitude pour cette grande dénl0cratie qui cherche l'adhésion.

FRtD~RIC RaHART

La première fois que le chef du gou-
vernement belge il rencontré Angela
Merkel, il l'automne 2014. celle-ci
s'est bien sûr montrée très intéressée
par les réformes qu'il annonç<lit-
leurs lignessocto-éronomiques50nt
sensiblement similaires. Mais elle
s'est surtout inquiétée des rapports
de fo.ces bdgo-bdges. Ce qui intri-
guait la chancelière, raconte-t-on au
16, rue de la Loi. c'était de compren-
dre la marge de manœuvre de
Charles Mirhel: son prédécesslillf s0-
cialiste, toujours aux manettes en
Wallonie, avait-il les moyens de blo-
quer la réforme des pensions? Plus
tard, la mansuéhtde s'est muée en
franche relation dl"rnnfianœ quand
le Belge s'est mis it réformer s.ans
ployer sous la pression syndkale. La
Belgique a gagné l'oreille de Berlin.
Ainsi règne Merkel. Et aujourd'hui,
c'est au tour d'Emmanuel Macron de
chercher la confiance de la chance-
lière. Il promet de réfornler contre
les passions de la rue; elle attend de
voir, conune s...int Thom~. Les idées
folles de réforme de l'Union euro-
péenne, on les envisagera mslÙte. Et
chacun sait que rien ne Se fera tant
Que Berlin ne ('aura pns décidé.

Pour les rHormateunî du Centte-
droit, l'autorité d'Angela Merkel sur
ses pairs est la conséquence logique
de la pole position économique de
l'Allemagne: son succ;ès lui donne
une longueur d'avance. Pour les cri-
tiques de la ligne berlinoise, c'est au
contraire un iruuppornblerapport
de vassalité «Cette id& qu lm doit .filin'
les m~ml's réformes qUl' les Allemands
potJtse mettre en ordre et ~trurédible,
ça revient à rewnlloître aux ordolibé-
raux allemands qu 'Usont la srieRre 111-

fuSI' alOl'li qu'ils ont unI' pl'lL~fi'éronlJ-
miqlll' fossilisée., s'insurge Philippe
Lamberts, ehef de fil!.' de~ Verts au
Patlement t'uropét'n.

Centre de gravité
Certains appelleraient cda de l'hé-
gémonie. «C'est trop Judie de dire {a!
DU/l'magne n II jam ois lIolllu mener
seule, llOttS Il 'aimons pas Il'lener seuls.,
s'irrite Elmar Brok, un député alle-
mand du parti de Merkel qui fait
partie de, meubles du Parlement eu-
ropéen (36 ans de maison au comp-
teur). Pourtant, que ce soit su> la
cri,e de l'euro. celle des réfugiés ou
le conflit en Ukraine, .dons rhaque
ras. r'est Berlin qui a pris la responsabi-
lité du tolendri" el des ('OJl!ours dl'S
initiatiY!'s" êcrivent Josef Janning et

Almut Mimer, du Conseil européen
des reIatiom extérieures (ECFR).

Et si l'Allemagne est le {'enttl': de
gravité dêcisiOli1id de l'Union, elle
ne le doit pa, seulement.à son poids
démographique et économique.
Prenez le Conseil européen: contrai-
rement à d'autres, Angela Merkd n'y
va pas les mains dans les poches. Elle
est très impliquée dans les dis t'Us·
SiOM, elle prepare les Conseils,
prend des contacts informels, sou-
ligne-t-onau cilbinet de Charles Mi-
chel. Autre qualité qui ra!Jonge en-
COTele bras de la chancelière: son
sens du compromis, hérité d'une
cultun: politique proche du modèle
belge. Enfin-on l'entend souvent~,
il yale son du silence: l'absence de
contradkteur de poids maintient
Berlin au centre dujeu. «Qui élabore
unl' pensée énmomiqul' fuœ à 11\1Ie-
magne? Au COll5eir des mini.stœs dl.'5 Fi-
nallces, tous les témoills directs que
j'entends ml' disl'lll; qucmd Srhâubll' a
parlr,pll~~personne Ill' broncht., dé-

plaTe Philippe Lamberts.

Ul voieestd'.autantpluslargeque
par un habile placement de pions,
l'Allemagne contrôle les principaux
leviers économiques de l11nion. Le
cheC de cabinet de Juncker, Martin
Sdmayr, est souvent dépeint
comme le chef d'orchestre du Ber-
laymont«na unf'crlnnu{ssanœilJtimt'
dl;' rI' qll'on pellt attendre des Alle-
mands allJl'li que c'est BerUn qui d/ôl'ide
en Il!tÙll l' TtmJUr.r: ça lui donn ••line au-
torité l'is-it-Iil de san pa troll et afortiori
vis-à-vis de tDUS les autres commis-
saires», juge Pierre Dcfraigne, direc-
teur du think tank Madariaga-Col-
lège d'Emupe et anden chef de Glbi-
net de deux commissaires
européens. A sa voix influente
s'ajoute (comme de juste) celle du
commissaire allemand Günther
Odtinger, qui a pris les rênes du
Budget au moment où s'ouvre la dis-
cmsion sur l'avenir du ftnancement
de l'Uniou. Et l'on peut égrener
longtemps les manettes dés
ronfiées à des mains allemandes:
Mecani:sme européen de stabilité,
Banque européenne d'investisse-

ment, Euro Working Group ... On en
oublierait presque le Parlement,
dont le principal groupe politique
est mené par le Bavarois Manfred
Weber. Même sans eda,l'Allemagne
~se de tout Son poids dans l'hémi-
cycle, t'l c'est tout à SOUhOlll1eur, té-
moigne encore Philippe Lamberts:
.Les l'1/rodéputés allemands s'investis-
Sl'llt massivement, et l'II moyenne beau-
coup plusquf' 11'5 François, observe-t~
il.Ils pèsellt d'autollt plus qu'il y a une
articulation plus forte entre rI'goulier-
Ilementallemandt't les eurodiputis al-
lemands. Quand SChÜ!lble a des pDints
à ovanœr; il N'unit ta ilS les eurodéputés
allemands conœmés.»

Trousseau et solitude
Bref, Berlin a .Ie troussea u dts clés 'lu i
ouvrent toutes les pOTtes», estime: de
!iOn coté Pierre Defraigne.Etsa m.aî-
trise de ce~ levien est très défensive,
considère-t-il: .Ce simt des ll'vier.r de
jœill.» Elmar Brok rejette cette lec-
ture. kÀ l{j [étl' de la Banque centrale
europ~ennt', c'est lin ltalil'Jl. Le prési-
dent de 1'ElirogrrJllpl', ["est un M!erlan-

dais ... On ne peut pas dire qu'ils sont
WusAllemands! •• Quant à affmner
que Berlin serait un frein, «l"t'sr 111-
juste~ L:A/1emognt' n'arrète rien, elle
rFl1d rl'S thasrs poss ibles. ~

On ne les réconciliera pas. Reste
ceci: l'Allemagne utilise-t-eUe les
institutions européennes pour ses
propres intérêts? Comme tout gou-
Vernement, Berlin est dans son rôle
quand il défend les intérêts de
I~lt'rnagne- c'est ii la Commission
européenne, non à AngeI.ii Merkel,
dl' défendre l'intérêt général euro-
péen. Avec diplomatie et avec un
certain sens du compromis,
l'Allemagne mène la danse en
Europe .•Mais son leadership est Ulll'

solirnde ~ d'alitant plus mal vécue
qu'e1fr.>es!colltrnire il tOlltle proœssus
de rupprv,hellllmt que 1l€rlin appelle
de ses VŒUX», observe Claire
DemesTnay, politologue il l'Institut
allemand de politique étrangère.
.Le pal'adoxl' dl' 1:>\llemagnt', ('('st
qu'tUe impose Sl'S solutions t/Jut l'/lll!'
voulont pas être perçue ('Ommt' œlle
qui impQs<' ses solutions ... y

«L'Allemagne n'a jamais
voulu mener seule,
nous n'aimons pas
menet" seuls.»

ELMARBROK
EUROOÈPUl~ ALLEMAND (pf'Ë)
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